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CLASSE DES SCIENCES.

NOTE BIBLIO G RA PH IQ U E.

J ’ai l’h o n n eu r de p rése n te r à l’A cadém ie, au nom  de 
M. E. van O verloop, son nouveau travail su r les o rig ines 
du bassin su p é rieu r de l’E scau t. Les é tudes de l’a u te u r sur 
le P réh is to riq u e  dans le nord  de la F lan d re  l’ava ien t con­
d u it à rech erch er quel pouvait avoir é té  l’ancien cours de 
l’E scau t en aval de G and. Les ca ries de l’é ta t-m a jo r au 
*/so,ooo avec cou rbes de niveau lui ava ien t fourni à cet 
égard  des ind ications assez précises. Il s’es t dem andé si 
l’observation  de ces courbes ne pe rm e ttra it pas de re trace r 
davantage encore  le passé du fleuve. On peu t adm ettre  
que, dans le bassin de l’E scaut, le re lie f du sol est p resque 
en tiè rem en t l’œ uvre  des eaux cou ran tes e t que ce relief est 
reflété dans les courbes de niveau de m ètre  en m ètre : 
M. van O verloop m o n tre  qu ’il do it ex is te r, ta n t en tre  les 
d ivers points d ’une m êm e courbe q u ’en tre  les courbes su c­
cessives, des re la tions qu i, m ises en évidence, re tracero n t 
fidèlem ent l’h isto ire  du  creu sem en t. Il a essayé de dégager 
ces re la tions en p ren an t com m e point de d ép a rt des don­
nées q u ’il délin it dans son travail. Il lu i fut difficile d ’abord 
de d is tinguer e n tre  les courbes se ra ttach a n t aux cou ran ts  
p rincipaux , in s tru m e n ts  d ’une action générale , e t les 
courbes p roduites par un  rem an iem en t subséquen t sous
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l’influence des eaux locales. C e lte  difficulté ayan t é té  levée 
dans la p lu p a rt des cas, l’a u te u r  n ’a p lus considéré que les 
points du re lie f  p o rtan t la m arque d ’une action générale , 
e t il a recherché e n tre  ces d ivers po in ts les re la tions don t 
je  parla is à l’in stan t. Il c ro it les avoir trouvées d an s  une 
foule d ’end ro its . F a isa n t en su ite  la syn thèse  de ses obser­
vations, il arrive  à d is tin g u er dans l’h is to ire  du  creu sem en t 
du  bassin de l’E scau t tro is  phases : la p rem ière , d u ra n i 
laquelle les eaux scald isiennes trav e rsa ie n t n o tre  pays du 
S.-O . au N .-E ., no tam m en t à trav e rs  la rég ion  ac tue llem en t 
occupée par le bassin de la S e n n e ; la seconde, d u ra n t 
laquelle les eaux scald isiennes, ab a n d o n n an t le bassin de 
la S enne , c ircu lè ren t dans le bassin actuel de la D e n d re ; 
la tro isièm e, d u ra n t laquelle les eaux, ce ssan t de fran ch ir le 
seuil du bassin de la D endre , se con finè ren t dans la vallée 
p rop re  de l’E scau t qu ’elles se b o rn è ren t dès lors à appro ­
fond ir.

Ces tro is phases d én o ten t dans l’évolu tion  du fleuve une 
so rte  de m ouvem ent d ’éven ta il, m ouvem ent suivi, conser­
van t au m idi un po in t de d é p a rt re la tiv em en t fixe, m ais se 
dép laçan t, plus au no rd , d’une façon co n stan te  vers le N.-O. 
Ce m ouvem ent pou rra it ten ir à que lque  m ouvem ent géolo­
gique len t e t con tinu  que l’au teu r a cherché à défin ir e t 
qui para ît concorder assez bien avec to u te  un e  série  de 
faits qui y tro u v era ien t leu r explication  fo rt natu re lle .
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